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Détails de fenêtres à meneaux du moyen ê gLa rangée de fenêtres du chalet uisse

F EL A
L'homme simple d'autrefois, le montagnard ou l'artisan du moyen âge, a construit sa
maison selon ses besoins, son esprit et ses aspirations. Et la beauté est née sans eifort,
conséquence directe de la nécessité et de la logique. U a fallu ménager dans le mur
de façade un trou pour voir clair, pour mieux respirer et aussi pour voir dehors. La pièce
que l'on doit éclairer est grande, le bois ou la pierre ne permettent pas de fenêtre large :

alors on a fait deux, trois, quatre fenêtres. Elles ne sont pas hautes : les yeux sont à
1 m. 60 du sol et le plafond à 2 mètres ou 2 m. 50.

A la montagne, il y avait un danger : le froid. On a fait alors des fenêtres plus petites,
mais leur place et leur nombre sont restés les mêmes.
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La Renaissance.

Le problème était résolu si l'homme avait été un sage. Mais lorsqu'il vit le temple grec,
il fut tenté par cette architecture de marbre. Sa maison s'orna de colonnes et de frontons
et les fenêtres s'espacèrent Les façades devinrent prétentieuses et monumentales.
Dans la maison, les plafonds ne sont plus à 2 mètres ou 2 m. 50 du sol. Ils sont montés
très haut et la fenêtre s'allonge, pour rattraper ce qu'elle a perdu en largeur. Et comme
la façade n'est pas encore satisfaite, on a mis d'énormes tablettes à modulons, des
chambranles à pilastre et des chapiteaux corinthiens.

Les yeux de l'homme, heureusement, sont toujours à 1 m. 60.

E -^

m

i\\ms
—

R3^
H

K «v*

'.»--¦ I MAI».
n

En 1900 l'usine a déjà de grandes fenêtres
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En 1900 l'architecte sacrifie encore la fenêtre au décor
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Les fenêtres de l'habitation de renaissance

N
1900.

T R E

On a construit des usines et l'ingénieur a éclairé ses machines et ses bureaux sans

s'inquiéter des corniches et des pilastres. La lumière entre partout. Mais l'architecte n'a

pas encore compris. Il garde la nostalgie des palais italiens. Il y a encore sur les

façades des colonnes et des frontons. La fenêtre est toujours limitée par une modénature

de pierre qui l'empêche de respirer. Les plafonds sont très hauts. Le jour entre mal. La

lumière est parcimonieusement dosée par de lourds rideaux de brocart.
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1930.

L'architecte se décide enfin. Il a compris que l'ingénieur était dans le vrai. Le fer et le

béton armé rendent les meneaux inutiles. L'alignement des petites fenêtres est remplacé

par une seule baie très large, aussi large que la pièce qu'elle éclaire. Le plafond est à

2 m. 50 du sol et l'homme retrouve une demeure à sa taille. La poussière est chassée de

partout Le sol, les parois, tout est lumineux et clair. Le paysage est visible sur toute

son étendue. Plus de rideaux de velours mais des tissus légers, presque transparents. De

fines montures de fer ont supplanté les grosses menuiseries à croisillons. Plus rien
n'empêche l'homme de voir clair, de respirer, de voir dehors.

De ce fait, la façade a changé d'allure. Une surface plane sans défauts, de longues
rangées de fenêtres horizontales, courant sans s'interrompre d'un angle à l'autre du bâtiment.

D'aucuns prétendent voir là pauvreté et sécheresse où il n'y a que pureté et équilibre.
J. ELLENBERGER
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Aujourd'hui la fenêtre occupe une paroi complète de la chambre. et même b étend sur toute la longueur de la façade
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